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Ce lundi, plusieurs publica-
tions Facebook ont relayé une
demande importante au sein
de la Maison de la Croix-Rouge
Mettet-Fosses. La locale de l’or-
ganisme humanitaire actif
dans la région a lancé un ap-
pel aux nouveaux bénévoles
pour l’ensemble de ses activi-
tés, mais pas que. Le comité
restreint, qui gère la Maison de
la Croix-Rouge, aimerait égale-
ment trouver des bénévoles
pour des postes à responsabili-
té. Il en va de l’avenir de la
section.
Étienne Binon, président de la
section locale de la Croix
-Rouge depuis 20 ans, ex-
plique : « Tous les quatre ans,
au mois de juin, il y a un re-
nouvellement du comité res-
treint. Il s’agit des rôles de pré-
sident, vice-président, secré-
taire et trésorier. Tous les
membres de l’assemblée géné-
rale, les bénévoles qui sont ac-
tifs à la Croix-Rouge de Mettet
et Fosses, sont amenés à vo-
ter ».
Sauf que la section locale ren-
contre actuellement un pro-
blème. « Personne du comité
ne compte se représenter. Nous
cherchons des remplaçants. »

LAISSER LA PLACE À UNE
NOUVELLE GÉNÉRATION
Étienne Binon, le président, et
le vice-président souhaitent
laisser leur chance à une nou-
velle génération. La secrétaire a
déménagé du côté d’Andenne
et le trésorier a indiqué qu’il
s’agirait de son dernier man-
dat. Il souhaitait déjà arrêter il
y a 4 ans.

« On a tous donné énormé-
ment, et on souhaite passer la
main », rapporte le président.
« Pour le moment, une béné-
vole de 77ans accepterait mon
poste et un autre la vice-prési-
dence, mais ils ne font pas par-
tie des générations plus
jeunes. »
Si le président et son comité
ont décidé de ne pas rempiler,

c’est aussi parce que ces der-
nières années ils ont été très
déçus par les autorités supé-
rieures de la Croix-Rouge.

DÉCOURAGÉS PAR UN PROJET
QUI NE VERRA JAMAIS LE JOUR
Depuis plusieurs années main-
tenant, et depuis que les Croix-
Rouge locales de Fosses et Met-
tet ont fusionné, ils occupent

un local situé à Mettet, dans
l’ancienne école communale,
rue Léon Colin, juste à côté de
la bibliothèque. « Nous avions
un grand projet d’aménage-
ment d’un local. Nous avions
les fonds, mais il a été stoppé
net par nos supérieurs. »
Étienne Binon et son équipe
avaient passé beaucoup de
temps pour concevoir ce pro-

jet. « Nous étions parvenus à
avoir un bail emphytéotique
de 99 ans pour le local à
construire et un jardin. Nous
avions déjà fait le dossier. Mais
il a été arrêté du jour au lende-
main. Nos supérieurs n’ont pas
jugé nécessaire qu’on ait un
nouveau bâtiment… »

DE NOMBREUX SERVICES
ASSURÉS
Pour le président, c’était néces-
saire : « Nous avons quand
même une série de services.
Notre présence dans la région
est nécessaire. »
Chaque année, la Maison de la
Croix-Rouge Mettet-Fosses orga-
nise huit collectes de dons de
sang à Mettet et quatre à
Fosses. Elle loue du matériel
paramédical, qui est entreposé
dans un garage à Pontaury, dis-
tribue des chèques alimen-
taires pour 16.000€ par an et,
hors période Covid, organise
un bar à soupe.
« Pour être mandataire ou bé-
névole, il ne faut pas spéciale-
ment de diplôme, juste du
temps à consacrer. Mais les bé-
névoles ne se bousculent pas
au portillon. »-

LLOYD PONCELET

La Maison Croix-Rouge à la recherche
d’un nouveau comité restreint
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La maison a également besoin de bénévoles. © Belga

Ce dimanche soir était diffusé le
premier épisode de la nouvelle
saison d’une des émissions
phare de RTL-TVI, « Mariés au
premier regard ». Les téléspecta-
teurs peuvent donc suivre à nou-
veau les aventures de ces partici-
pants qui acceptent de se marier
avec une personne avec laquelle
ils sont compatibles, d’après plu-
sieurs tests scientifiques, sans
l’avoir rencontrée auparavant.
Les Namurois auront peut-être
pu y reconnaître un commerce
de chez nous, puisque la bijoute-
rie Baudoin, installée à Vedrin et
Gembloux, y est apparue. En
toute logique, c’est là-bas que les
participants se sont procurés les
alliances pour leur mariage.
La patronne de l’établissement
revient sur son expérience avec
l’équipe de tournage et, surtout,
avec les candidats. « C’est une ex-
périence exceptionnelle, qui est
remplie d’émotions », avoue Mu-
riel Baudoin. « Les participants
racontent leur histoire, et c’est
vraiment touchant. Ils se
rendent vraiment compte de ce
qu’ils sont en train de vivre lors-
qu’ils passent à leur doigt l’al-
liance. »
La bijoutière retrace la genèse de
sa participation au programme,

fort suivi, de la chaîne privée.
« La production m’a contacté, et
j’ai accepté de devenir parte-
naire, après avoir hésité. On sait
que c’est une émission assez cli-
vante, qu’on aime ou qu’on dé-
teste. Concrètement, nous of-
frons les alliances aux couples de
l’émission. Nous parlons d’une
somme qui tourne aux alentours

de 1.200 euros pour un couple.
Les alliances les plus chères
coûtent entre 800 et 900 euros, et
les moins chères, 300 et 400 €»,
détaille la bijoutière, active de-
puis 38 ans dans deux boutiques,
à Vedrin (Namur) et Gembloux.
La bijouterie Baudoin propose
une spécialisation en alliances et
organise d’ailleurs chaque mois
de mars le mois de l’alliance
dans ses deux points de vente.

UN CONTRAT DE CONFIDENTIALITÉ
Si la diffusion n’a débuté qu’en
ce mois de février, le tournage de
l’émission a eu lieu entre sep-
tembre et octobre, à Vedrin. Mu-
riel Baudoin a donc vu défiler les
cinq hommes participant au
programme dans sa bijouterie.
Ils sont venus chercher les al-
liances pour eux-mêmes et la
personne avec qui ils se marient.
« Je sais bien évidemment qui se

marie avec qui, puisque j’ai dû
graver les alliances, mais je ne
peux rien dire puisque j’ai signé
un contrat de confidentialité
avec la production. C’est en tout
cas fort différent quand on est de
l’autre côté de la barrière, on se
rend compte que ce n’est pas du
cinéma, que c’est réel. J’ai discu-
té avec eux, et j’ai évoqué l’im-
portance du mariage. Certains
n’ont pas pu retenir leurs
larmes, on perçoit vraiment la
sincérité de ces personnes. Ce
n’est pas une émission de télé-
réalité comme on peut le penser,
je les appelle d’ailleurs des parti-
cipants et pas des candidats. »
Pour Muriel Baudoin, il s’agit
d’une expérience enrichissante
qui pourrait bien se prolonger.
« Je n’avais jamais fait ça en 38
ans de carrière, mais c’était vrai-
ment très chouette. Je suis ou-
verte si la production veut conti-
nuer avec moi la saison pro-
chaine. »-

KEVIN COLARD Muriel Baudoin a fondé sa bijouterie en 1982. © D.R.

L
a bijouterie Baudoin,
présente à Vedrin et
Gembloux, participe à la
nouvelle saison de

l’émission « Mariés au premier
regard », de RTL-TVI. Elle four-
nit les alliances aux participants
de la quatrième saison, dont la
diffusion a commencé ce di-
manche soir. La patronne et
fondatrice de l’enseigne revient
sur son expérience.

L’institution namuroise est partenaire de l’émission et a fourni les alliances aux participants 
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La bijouterie vedrinoise Baudoin est 
la star de « Mariés au premier regard »

La bijouterie Baudoin est spécialisée dans les alliances. © D.R.Ludwig, binchois de 35 ans, fait partie des candidats. © D.R.

«C’est une
expérience

exceptionnelle,
qui est remplie

d’émotions»

Muriel Baudoin


